
si peu certains que ceux qu'on met e ayat, et o il i trs
possible de trouver de la coutradiction. Ou avait nié d'drd
que Charles X eût le droit de dé'auire ce gi veaient de faireles
électeurs de Frar.ca, parce quece n'était pas diFsoudrel4 cham..
bre des députés, umaiz annuljer les électiâns. Et quand n m
Charles.X eût en constitutionnellemnent le droit d.e casser les
députés avant qu'ils se fussent réunis en chambre, et u.il eût
pu connaitre ollcicllement leurs sentimens, ce loniarque, an-
térieurement à son abdication, a révoqué son oidonnance de
dissolution. La chambre des,députés, qui tenait son existence
et son autorité de la constitution, qui n'a perdu ni l'une ni l'àu,
tre, ou qui a recouvré l'lne et lautre èonstitutidnellément,
n'a. pu rien perdre par la révolution, puisque lins.urrection n'xs
eui lieu qu'en conséquence de la violation de cette constitutin,
et pour la maintenir. La chanbre des député.s, qui. n'a.pas. té
dissoute par le lieutenant général du i:oyàume. successéur im-
médiat du roi déchu, 'existe donc de roit aéit qpe de fait.
Si cette chambi-e et celle des pairs ont été au-delà de leurs at&
tributions, si elles ont exercé un pou.voir dont elles n'étient
pas revêtu es, er 'rodifiant la constitution, et én appellant a
trône le duc d'Orléans; s., ces deux grands actes ne pouisint,
appartenir qu'à nue convention nationIle, c'est.une autre qes.
tion, peut-être oiseuse pQut; nous, et dans laquelle noxis ne dés-
sirons pas nous engager, du moins présentemen

La Gazette de France peut-être aussi hardie' mais moins
franche que le National, déguise les faits et lp présente,sous
de finisses couleurs. Elle trnsforme la simple: injoncion, de
transporter dans les églises les.croik.plantéesderniement p
les missionnaires sur les grands chemins et les flaces publiques,
au mécontentement du peuplé en plusieurs endroits,, en une
destruction complète de ces signes, ordonne pan un espuit de
haine pour la religion catholique ; et quand elle dit qpe.des.cuL-
rés ont'été démis deleurs cures) elle se gu-de bien d'ajouter,
que c'est en conséquence -de leur attachement ayoué au gou-
vernement du roi détrôné, et de leur refus, ou, de q!elque
chose d'équivalent au refus de reconnatr.e le goiuyer'neept
existant, sinon en conséquence d'actesëpushostilès encore:en-
vers ce gouvernement. Si un bon gouvernement,, vnulu;'par
la majorité d'une nation, doit respecter les opinions: de la.mi-
norité, il n'est sûrement pas oblare de tolrérrdés nianoeres
qui-pourraiént lui nuire' sentie,'lement, de.li rans des
postes ixnfluents, ceux qui pourraient . s'en -prêvdoil pour le
renverser, ou seulement tenter de le fa!é. Loin dese.mqnter
persécuteur du élergé, le nouveaugouexeniementde rance,
fait la première: démarche pour se le oncilier.


